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S WORoEsTBA, •rAss.-Mos amios disaiont: ello veut
aller au Canada, mais son voyago sera sa tombe. Je
no me découragoai pas, jo m'adressai à la grande Sainte
avec touto la ferveur dont j'étais capable. La bonne
sainte Ano out pitié do moi. Le vendredi mon mal
cessa tout,lt coup, et lo mardi suivant nous partions
pour Io Canada, le 3 juillet.. Depuis mon pèlerinago j'ai
1:opris lo soin do ma fatnille, et je n'ai ou qu'une seule
attaquo, qui n'a pas duré.

Je déclaro donc maintenant que jo dois ma guérison
à la bonno sainto Anne. Honneur et gloire à la grande
thaumaturge qui a daigné joter un regard de compas-
sion sur la plus humblo (lo ses sorvantes.

MME Ri. AUoEIR.
RIVIÈRE DU LOUP (on1 bne).-Je souffrais depuis un

an d'une maladie contre laquelle tous les efforts de la
science humaine étaient impuissants, et malgré les
soins assidus d'un médecin habile et intolligent, je
sentais mon mal s'aggravor chaque jour. J'eus alors
recours à sainte Anne, faisant en son honneur plusieurs
promesses, entre autres colle do faire publier ma
guérison dans ses Annales, si elle se montrait propice
à ima demande ; ce qu'elle a daigné faire, car toute
douleur est disparue et je suis comnlètement guérie.
Je n'ai que des actions do grâces à~:rondre à sainte
Aune qui a bien voulu écouter mes prières, et ina
confiance on, cette sainte, qui était grande avant ina
guérison, sest accrue (le beaucoup depuis.

E.G.P.
KINosEY-FALLs.-Dans l'.utomne de 1882 jo tombai

si g'avement et soudainement malade qu'on quelques
heures je me trouvai aux portes de la mort. Comme
pouEsée par une inspiration divine, je fis la promesse à

. saini;e -Anne, si elle me guérissait, de faire un pèle-
rinage à son sanctuaire et <te publier dans les Annales
le r-cit de ses maternelles faveurs à mon égard. Je fus
eXFuCe. Mme A. BRAuLT.

7 janvier 1885.


